


Un peu Un peu d’histoire… Le barrage usine  de 
Monteynard, le géant 
du Drac

La vallée du Drac,
un � euron de 
l’hydroélectricité d’EDF 
dans les Alpes
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d’un torrentd’un torrent
au service de l’hommeau service de l’hommeau service de l’homme

Dés le début du XX e siècle, quelques 
centrales turbinent l’eau du Drac et 
ses a�  uents. Il faudra cependant 
attendre 1930 avant que le parcours de 
ce torrent des Alpes ne soit considéré 
sous un angle industriel nouveau, les 
gorges profondes qu’il traverse o� rant 
un site favorable à l’implantation 
en cascade de 4 grands barrages et 
aménagements hydroélectriques.

Le barrage de Monteynard, mis en 
service en 1962, poursuit vers l’aval 
l’équipement du Drac commencé avec 
la construction du barrage du Sautet  
(1935), suivie des réalisations successives 
des chutes de Cordéac (1946)

et de Saint-Pierre-Cognet  
(1957). Fortement équipé 
pour mettre à tout instant sur 
le réseau Très Haute Tension (THT) 
une puissance de pointe de 360�MW, 
Monteynard est complété à l’aval par 
l’aménagement de Saint-Georges-
de-Commiers (1964) (barrage de 
Notre-Dame-de-Commiers et centrales 
de Saint-Georges-de-Commiers et 
Champ II). Le Drac est ensuite équipé 
d’aménagements au � l de l’eau jusqu’à 
sa con� uence avec l’Isère : la centrale 
de Pont-de-Claix associée au barrage 
du Saut du Moine, les centrales de 
Drac Inférieur et de Saint-Égrève.

Situé à 500 m d’altitude, et à 25 km au 
sud de Grenoble, le barrage construit 
pour fermer la gorge de Monteynard, 
étroite et profonde, est de type voûte 
épaisse en béton, haut de 135�m 
et long de 230 m. La centrale de 
production est entièrement intégrée 
dans le corps du barrage et contribue 
à renforcer l’ouvrage. Elle est équipée 
de quatre groupes de production  
alimentés par quatre conduites forcées 
verticales noyées dans le béton.

Les eaux turbinées par la centrale 
sont restituées et stockées en aval 

directement dans la retenue de Notre-
Dame-de-Commiers dont le plan 
d’eau remonte jusqu’au barrage de 
Monteynard.

La surveillance du barrage est assurée 
par des dispositifs d’auscultation 
qui permettent de contrôler en 
permanence la tenue de l’ouvrage.

La conduite des groupes de production 
de Monteynard est e� ectuée à partir
du Centre de Commande
Hydraulique EDF (CCH)
basé à Lyon.

Les 6 centrales hydroélectriques 6 centrales hydroélectriques équipant la vallée du Drac (Le Sautet, 
Cordéac, Saint-Pierre-Cognet, Monteynard, Saint-Georges-de-Cordéac, Saint-Pierre-Cognet, Monteynard, Saint-Georges-de-
Commiers et Champ II) produisent chaque année Commiers et Champ II) produisent chaque année 1800 GWh* , 
ce qui représente la consommation résidentielle d’une ville ce qui représente la consommation résidentielle d’une ville 
comme Lyon et l’économie de 1��500 000 tonnes de CO 2. La 
réserve constituée par les 4 grands barrages qui alimentent 
ces centrales (Le Sautet, Saint-Pierre-Cognet, Monteynard 
et Notre-Dame-de-Commiers), permet de disposer à tout 
instant sur le réseau d’une puissance de 700 MW* . De 
plus, l’ensemble des barrages participe à l’écrêtement des 
crues du Drac.

*1 GW = 1 million de KW
*1 MW = 1000 KW

Le Drac prend sa source dans le 
Champsaur sur la partie méridionale 
du massif du Pelvoux. D’un débit très 
irrégulier d’une année sur l’autre, le Drac 
structure le cœur du Dauphiné, qu’il 
traverse du Sud au Nord pour déboucher 
sur l’agglomération de Grenoble juste 
avant sa con� uence avec l’Isère.

L’origine du nom Drac renvoie au 
Dragon du folklore Dauphinois, justi� ant 
très bien son appellation, lorsque l’on 
découvre son caractère agité.
Ce cours d’eau fut d’ailleurs associé 
à de multiples mythes et légendes  

et vit plusieurs crues exceptionnelles 
au � l de l’histoire. Aujourd’hui, ce 
torrent o� re un parcours varié ; entre 
le caractère sauvage des gorges et 
des lacs maîtrisés ; révélant cette 
géologie si particulière faite 
d’une succession de parois 
rocheuses étroites, 
taillées dans les 
alluvions, ayant peu 
à peu délaissé les 
tronçons du lit 
d’origine. 

Le barrage :Le barrage :
Barrage voûte épaisse
Mise en eau : 1962
Hauteur : 135 m
Longueur du couronnement (crête) : 230 m
Épaisseur maximale (à la base) : 54 m
Épaisseur en crête : 5 m

La retenue :
Bassin versant : 2050 km 2

Altitude : 490 m
Volume : 276 hm 3

Surface : 657 ha
Longueur : 16 km

L’usine :
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Françis qui permettent de 
turbiner jusqu’à 338 m 3/s
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résidentielle : une ville de
200 000  habitants, soit la ville 
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